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pour cela que François devait si parfaitement ressembler au 
Fils de Dieu fait homme.

Il la remplit par les mêmes moyens que Jésus : l’Evangile, 
qu’il donne pour unique Règle à ses enfants. Il veut entraîner 
à sa suite, dans les trois Ordres qu’il a fondés, tous les hommes, 
sans distinction d’âge, de rang, ni de sexe : Pour tous, la légis­
lation, c’est l’Evangile ; et le modèle, Jésus-Christ : “ Soyez mes 
imitateurs, comme je le suis moi-même de Jésus-Christ. ”

***

Il nous faut donc imiter le Séraphique Père, comme lui-même 
a imité le Christ. Pourquoi ?

Parce que sa mission n'a pas pris fin avec lui ; Lui, n’est pas 
un saint comme d’autres, un isolé. C’est un Patriarche, 
d’une innombrable postérité, qui doit continuer son œuvre. 
C’est comme tel qu’il fut présenté par Marie au Sauveur irrité 
contre le monde coupable. Enfants du Séraphique Père, nous 
devons d’autant plus la continuer, cette mission, que les temps 
où nous vivons ressemblent davantage aux temps de François ; 
c’est Léon XIII qui l'affirme solennellement et, dès lors, retentit 
toujours la même voix : “ Va, François, répare ma maison qui 
tombe en ruines ! ”

Comment continuer cette mission ? Par les mêmes moyens : 
en prolongeant la vie et les vertus de François, en reproduisant 
sa physionomie morale, en vivant du même esprit. C’est la 
grande œuvre à laquelle Dieu nous a appelés, quand il nous a 
donné la vocation franciscaine.

Comme l’enfant que Dieu donne à une famille est destiné à 
reproduire les traits du père et de la mère, au moral plus encore 
qu’au physique, et à continuer leur œuvre ici-bas, ainsi en nous 
donnant à saint François, Dieu a voulu et veut toujours que nous 
lui soyons semblables et que nous continuions son œuvre, la res­
tauration de l’Eglise.

Ce n’est donc pas seulement son habit que nous devons porter, 
car ce qui fait le vrai Tertiaire franciscain, ce n’est pas le scapu­
laire et la corde c’est l’amour de son Séraphique Père et l’imi­
tation de ses vertus. C’est son esprit que nous devons avoir,


